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ne s'eat pas découragée sou3 son climat rigoureux. Poq
aidée de la mère patrie, elle a continué son développement

avec une héroïque patience. Bientôt il lui faut combattre

contre une puissance formidable ; elle est dans la détresse
;

la famine la dévore en même temps que la guerre ; mais sa

valeur fait des prodiges,ot d'immortelles victoires attachent

à son nom une gloire que la défaite postérieure n'affaiblira

pas.

La voici soumise à une nation,ennemio depuis des siècles

de sa race, tout récemment encore adversaire do son culto

jusqu'à la pius fanatique persécution. Il faut donc qu'elle

périsse. Non, la conquête la préserve des épouvantables

malheurs de la révolution française ; la prudence politique

qui distingue le gouvernement anglais nous reconnut des

droits politiques, dans la crainte d'une annexion à la répu-

blique voisine. Mais surtout la loyauté et en même temps

la fermeté du clergé canadien, la parole éloquente élevéo

avec persévérance et énergie par des citoyens au patriotis-

me éclairé pour défendre tous nos droits, ont été les moy-

ens dont la Providence s'est servie pour la conservation de

notre nationalité.

Toute l'histoire de notre patrie nous la montre sauvée

des dangers qui l'ont menacée, par un dévouement géné-

reux de ses enfants à tous ses intérêts.

Le dévouement, voilà ce qui sera encore sa sauvegarde

pour l'avenir. Quelle belle œuvre que do travailler à I»

conservation d'une société, à la prospérité de la patrie à

laquelle on appartient, à la gloire du nom national que

l'on porte !

Eh bien I la patrie, elle fait un appel à tous ses enfants

qui sont en mesure de la servir. Elle dit à ceux que le

ciel a doué de hautes facultés intellectuelles et à qui il a
donné les moyensd'acquérir une forte éducation : n'enfouisisez

pas vos talents et vos connaissances dans un ignoble repos ;

en toute occasion, parlez, écrivez, agissez pour défendre

mes droits et faire mon honneur. Elle dit à ceux que la

fortune comble de ses dons ; la richesse ne doit pas être

fieulement pour vous un moyen de jouissance, de lozc^


